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Un certain nombre de personnes attendent 
quelque chose de l’Église 

 

       L’expérience des « nouveaux venus à la foi » et de leur accueil dans 
l’Église nous semble non pas normative, mais significative. 
      Nous voulons ainsi parler d’abord des catéchumènes, mais aussi des re-
commençants, et, plus largement encore, de tous ceux et celles, jeunes et 
adultes, qui sont ou qui se révèlent progressivement en attente de quelque 
chose, qu’ils ne savent pas toujours nommer explicitement, mais qui peut con-
duire jusqu’à la découverte du Christ, de sa Parole, de ses sacrements et de 
son Corps ecclésial. 
      L’expérience actuelle de l’évangélisation implique cette constatation initiale : 
il existe actuellement, dans notre société, un certain nombre de personnes qui 
attentent quelque chose de l’Église et qui ont la possibilité de manifester cette 
attente lorsqu’elles entrent en relation, d’une manière ou d’une autre, avec 
l’Église : soit pour des demandes sacramentelles de baptême ou de mariage, 
soit à l’occasion d’événements particuliers, heureux ou éprouvants, qui mar-
quent leur existence, soit grâce aux rencontres fortuites avec une communauté 
chrétienne, avec un groupe plus ou moins informel, ou même avec un mouve-
ment organisé qui leur propose un chemin d’initiation à l’Évangile, en fonction 
de leur situation humaine. 
      Ne devons-nous pas admettre que ce type de rencontres interroge et même 
bouscule la logique missionnaire qui était inscrite en nous ? […]. L’Église, dans 
la diversité de ses communautés et de ses groupes, est dès lors appelée à pra-
tiquer non seulement un accueil large et désintéressé, mais une vigilance ac-
tive : puisqu’il s’agit de percevoir les signes de l’imprévu de Dieu à travers ces 
demandes multiples et de comprendre en même temps que ces demandes ap-
pellent une initiation prolongée au mystère du Christ, à sa Parole, à ses sacre-
ments et à la vie nouvelle dont il est la Source. […]. 
      Nous nous réjouissons sans réserve du mouvement qui conduit des caté-
chumènes en nombre croissant à demander à l’Église de les recevoir. Le bap-
tême, la confirmation et l’eucharistie qu’ils reçoivent font redécouvrir la valeur 
fondamentale de l’initiation chrétienne et les possibilités nouvelles d’en déployer 
la proposition d’une manière organique. Mais avons-nous assez conscience du 
travail en retour qui en découle pour nos communautés ? […]. 
      L’Église est toujours une Église du temps présent. Elle ne regarde pas son 
héritage comme un trésor d’un passé révolu, mais comme une puissante inspi-
ration pour avancer dans le pèlerinage de la foi sur des chemins toujours nou-
veaux (cf. Jean-Paul II). 
 

Les évêques de France, Proposer la foi dans la société actuelle. Lettre aux catholiques 
de France, Paris, Cerf, 1996, p. 75-76. 77. 100. 103-104. 
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La mission attendue 
 
 

es 29 novembre 2025 et 21 mars 2026, la paroisse saint Philbert de Noir-
moutier, dans le diocèse de Luçon, a organisé des journées : « Alléger la 
solitude sur l’île de Noirmoutier1 ». En effet, si beaucoup de gens visitent 

des personnes seules, accordent de l’importance aux émotions, aux besoins de l’ins-
tant, aux silences et à l’histoire telle qu’elle est racontée par des personnes visitées, 
le but de l’initiative paroissiale était de faire en sorte que l’écoute et l’accompagne-
ment soient une activité collective et que les accompagnateurs/trices soient vigilants 
aux « signaux faibles » afin de pouvoir s’adapter au mieux à leurs interlocuteurs. 

Présentant le projet d’élaboration d’un plan stratégique aux délégués régio-
naux de tutelle de l’œuvre des apprentis d’Auteuil (OAA), le 13 janvier 2026, à la 
rue Lhomond à Paris, l’équipe chargée des enquêtes de terrain a insisté sur la néces-
sité d’un accompagnement et d’une écoute ouverte pour permettre une expression 
large sur des thématiques comme : la violence numérique, le bien-être des jeunes et 
la construction de l’avenir. 

Au lendemain de la publication du rapport de la Commission indépendante 
sur les abus sexuels dans l’Église (CIASE) en 2021, l’Institut catholique de Paris a 
mis en place un parcours de formation continue longue : « le diplôme universitaire 
Abus et bientraitance : écouter, accompagner, prévenir », rattaché aux facultés de 
théologie et d’éducation. Son but, comme l’indique l’intitulé, est de permettre aux 
personnes formées de devenir aptes à intervenir pour la prévention des risques, de 
l’accueil, de l’accompagnement des victimes, d’une manière ajustée, en situation 
concrète, en intégrant les références médicales, éthiques et juridiques2. 

Constatant une diminution régulière de la population et de la pratique chré-
tienne à Paris, Mgr Laurent Ulrich, à son arrivée comme nouvel archevêque de la 
capitale française en 2022, a demandé une enquête et une réflexion sur « des hypo-
thèses et des scénarios en vue de soutenir et d’adapter l’organisation pastorale dio-
césaine et paroissiale » (cf. Lettre pastorale pour l’Avent 2025). Le sentiment de la 
« perte d’influence » de l’Église dans la société contraste avec le nombre record des 
adultes dans le parcours d’initiation chrétienne : plus de 21000 baptêmes à la Vigile 
pascale de 2026 dans toute la France, soit 20% de plus qu’en 2025. La dichotomie 
entre l’extinction des pratiques religieuses et ces indices de mutation du 

 
1. Un rappel : un sondage de l’Institut français d’opinion publique (IFOP) de janvier 2024 fait ressortir l’impact 

de la solitude sur la vie des Français : si 10% des personnes interrogées vivent dans l’isolement physique, 40% 
vivent un « sentiment » de solitude. 

2. https://www.icp.fr/formations/diplomes-universitaires/diplome-universitaire-abus-et-bientraitance-ecouter-ac-
compagner-prevenir#etapres, consulté le 11 mai 2026. Le 26 mars 2026, la conférence des évêques de France a 
créé « Renaître », nouveau dispositif permanent d’accueil, d’écoute et d’accompagnement au niveau diocésain, 
qui entrera en vigueur le 1er septembre 2026, en remplacement de l’Instance nationale indépendante de recon-
naissance et réparation (INIRR). 

L 

https://www.icp.fr/formations/diplomes-universitaires/diplome-universitaire-abus-et-bientraitance-ecouter-accompagner-prevenir#etapres
https://www.icp.fr/formations/diplomes-universitaires/diplome-universitaire-abus-et-bientraitance-ecouter-accompagner-prevenir#etapres
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catholicisme, a conduit dans les deux cas les évêques d’Île-de-France à faire ce que 
les pasteurs, en tout temps, font dans ce genre de situation : s’assoir pour réfléchir 
sur les réponses à apporter aux situations nouvelles qui se présentent à eux. Annoncé 
le 11 avril 2025 et devant s’étendre de la Trinité 2026 à l’été 2027, le concile pro-
vincial sur le thème : « catéchumènes et néophytes, de nouvelles perspectives pour 
la vie de notre Église dans nos diocèses », en est le dispositif phare. 

À côté de ces exemples tirés tous de l’Église de France, le dossier de Spiritus 
sur les accompagnements témoigne du besoin des réponses appropriées aux impé-
ratifs des situations d’aujourd’hui. Il réclame un détour par l’étude de l’adjectif qua-
lificatif « nouveau ». Car la recherche de l’annonce du royaume de Dieu accom-
pagne celle des moyens propices ou, pour le dire autrement : « à chaque cas, une 
attention particulière ». Écrits sur la base de nouveaux cas pastoraux exigeant de 
nouveaux accompagnements, plutôt qu’à partir des concepts, les articles du dossier 
ont pour objectif d’affronter les changements du milieu qui transforment la mission 
de l’intérieur, de saisir le souffle de nos environnements, au moment où des situa-
tions nouvelles y prennent confortablement place. Si on veut donner une place aux 
nouveaux accompagnements dans la mission, chaque article est à comprendre 
comme un exemple qui révèle aux Églises l’attention à tout ce qui bouge autour 
d’elles, ce qui mobilise toutes leurs forces, la présence à des endroits où la nouvelle 
vie et le nouveau statut des personnes et des communautés font signe, un environ-
nement ouvert et qui ne ressemble pas à ce que nous croyons savoir et qui ne cesse 
de nous interroger. Les « nouveaux accompagnements » apparaissent donc comme 
un acte de réinterprétation de la mission qui, à la fois, est en train de se faire et est 
attendue. À cette fin, outre les changements du milieu, la créativité pastorale et mis-
sionnaire est de mise afin d’identifier les parcours concrets de prise en charge. 

On observe un peu partout l’effectivité d’une mission des accompagnements 
adaptés, courts ou longs, discontinus ou permanents mais avec une vraie fragilité 
des dispositifs conçus pour la plupart dans une approche institutionnelle, des 
moyens structurels renforcés, mais moins de suivi humain. Comment accompagner 
chaque personne dans la singularité de son parcours de vie ou de son histoire 
propre ? Comment se préparer à faire face à des cas arrivant par « surprise » ? Com-
ment avoir une approche kérygmatique et missionnaire reformulée, par exemple, au 
moment des « transitions de vie », de la préparation des catéchumènes d’horizons 
multi et interculturels, des personnes baptisées à bas âge et voulant une catéchèse, 
des nouveaux convertis, des victimes des abus ou des personnes ayant vécu un évé-
nement traumatique, des étudiants, des personnes qui s’interrogent sur leur foi et 
des choix de vie à faire ou qui redécouvrent l’Église, etc. ? Comment avoir des ac-
compagnateurs habilités à faire un travail au niveau attendu ou tenant compte des 
conditions dans lesquelles se trouvent les personnes ? Avec quelles compétences ? 
Sans doute qu’avec ces questions, beaucoup reste à faire. Car on ne peut pas nier les 
cas des personnes et structures moins bien ou pas du tout accompagnées que chacun 
peut citer en référence à son expérience. De tous temps, les Églises sont confrontées 
à des défis sans véritablement disposer de tous les moyens nécessaires pour y ap-
porter des réponses. C’est en ce sens que « les nouveaux accompagnements », quoi 
qu’il en soit des conditions singulières qui déterminent leurs formes, gardent une 
actualité parce que renvoyant sans cesse à une recherche des bases stables et repères 
qui orientent toute mission attendue ou qu’on espère vivre. 
 

Jean-Claude Angoula
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Montrer la proximité de Jésus et sa volonté 
de racheter notre existence des maux qui la menacent 

 

       La soif de vie et d’amour de la samaritaine est notre soif : 
celle de l’Église et de l’humanité toute entière, blessée par le pé-
ché, mais habitée encore plus intimement par le désir de Dieu. 
Nous le cherchons comme l’eau, même sans nous en rendre 
compte, à chaque fois que nous nous interrogeons sur le sens 
des événements, à chaque fois que le bien que nous voulons 
pour nous et pour nos proches vient à manquer. […]. 
       Je sais bien que votre communauté paroissiale habite un ter-
ritoire présentant de nombreux défis. Les situations de margina-
lités préoccupantes, de pauvretés matérielles et morales ne man-
quent pas.  Les adolescents et les jeunes risquent aussi de gran-
dir en étant trompés par des vendeurs de mort ou en étant déçus 
par l’avenir. Beaucoup attendent une maison, un travail qui leur 
assure une vie digne, des lieux sûrs où pouvoir se rencontrer, 
jouer, projeter ensemble quelque chose de beau. 
       Comme au puits de l’Évangile, dans cette paroisse arrivent 
des hommes et des femmes blessés dans leur âme, offensés 
dans leur dignité et assoiffés d’espérance. C’est à vous que re-
vient le devoir, urgent et libérateur, de montrer la proximité de 
Jésus, sa volonté de racheter notre existence des maux qui la 
menacent avec une proposition de vie juste, vraie, pleine. 
       En partant de l’Eucharistie, cœur battant de toute commu-
nauté chrétienne, je vous encourage à faire en sorte que les ac-
tivités paroissiales soient le signe d’une Église qui – comme une 
mère – prend soin de ses propres enfants, sans les condamner, 
au contraire en les accueillant, en les écoutant, et en les soute-
nant face aux périls. Que la parole de l’Évangile, qui jaillit en nous 
comme source de vérité, aide chacun à ouvrir les yeux, pour sa-
voir évaluer avec sagesse ce qui est bon et ce qui est mal, for-
mant ainsi des consciences libres et adultes. 
 

                     Pape Léon XIV, Homélie à la paroisse sainte Marie de la Présentation (Rome),  
                   IIIe dimanche de carême, 8 mars 2026. 
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UNIVERSITÉ D’ÉTÉ SUR LA MISSION 
« Mission comme hospitalité réciproque » 

Du 6 au 10 juillet 2026 
 

L’hospitalité crée des espaces où les personnes d’origines diverses se sentent 
reconnues, valorisées et incluses, à l’image des premières communautés chré-
tiennes qui ont embrassé l’unité dans l’Esprit. En tant qu’une pratique du Christ, elle 
se comprend comme un mode de vie laissant l’hôte (l’autre) advenir à la foi ou le 
laissant partir satisfait de la rencontre. Elle a un double sens et concerne celui/celle 
qui accueille et celui/celle qui est accueilli. Pour travailler là où il est envoyé et ré-
pondre aux attentes des personnes de conditions très variées – personnes âgées, 
migrants, malades, sans-abris, jeunes, croyants d’autres religions, incroyants… – 
le missionnaire de l’Évangile a besoin d’un corpus de références qui se constitue à 
partir de « l'esprit d’accueil, qui embrasse chacun dans le respect de sa dignité, doit 
s’accompagner d’un sens des responsabilités, afin que personne ne se voie refuser 
le droit à une existence digne » (Spes non confundit, 13). 

À partir de la connaissance des réalités du milieu dans lequel nous vivons au-
jourd’hui et de la lecture de la parole de Dieu, dans quelles actions concrètes pou-
vons-nous nous engager pour faire de nos pays, nos Églises et nos communautés 
des lieux d’accueil ? Comment l’hospitalité peut-elle en devenir coutumière ? Pour 
la vie des personnes et des communautés fondées sur l’hospitalité et l’engagement 
pour un accueil radical, les différences s’harmonisent, et il n’y a pas de conditions 
imposées à l’amour. 

C’est cette approche des questions sur l’hospitalité qui sera privilégiée dans les 
échanges durant la deuxième édition de l’université d’été sur la mission organisée 
par la revue Spiritus, sous le thème : « Mission comme hospitalité réciproque ». 

Date : du lundi 6 au vendredi 10 juillet 2026. Lieu : Centre d’accueil spiritain 
de Chevilly-Larue, France. 

Intervenants pour une triple approche - biblique, historique et pastorale – et une 
méthode de travail axée sur le partage d’expériences vécues, les exposés et les 
ateliers : Emanuelle Pastore, Christoph Theobald, John P. Mallare, Landry N’Nang 
Ékomié, Bertrand Évelin, Jean-Pascal Lombart, Manfred Nna, et des témoignages 
de terrain missionnaires. 

Informations : Peter Baekelmans (peter.baekelmans@gmail.com) et Marie-An-
nick Crochet (asso.spiritus@gmail.com). Inscriptions avant le 29 mai 2026 auprès 
de Marie-Annick Crochet : asso.spiritus@gmail.com 

 

       Ouverte à toutes et à tous – religieux, religieuses, prêtres, laïcs, jeunes en formation – 
l’université d’été sur la mission est un itinéraire de ressourcement et de formation continue 
sur les questions suscitées par les événements des sociétés, les méthodes, le contenu et 
la finalité de la mission des Églises. 

 

mailto:asso.spiritus@gmail.com
mailto:asso.spiritus@gmail.com


137 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Achevé d’imprimer par Corlet - 14110 Condé-en-Normandie 
N° d’imprimeur : DI 2605.0331 - dépôt légal : mai 2026 - imprimé en France 

Commission paritaire des publications de presse : Certificat n° 1230 G 83668 

 

ABONNEMENTS 2026 
 

      L’équipe de rédaction de Spiritus invite ses lectrices et lecteurs à renouveler leur abon-
nement pour l’année 2026. Le prix reste inchangé par rapport à l’année 2025 : 45 € pour la 
zone 1, et 35 € pour la zone 2. Il est nécessaire que toute correspondance indique le nu-
méro d’abonné – de 1000 à 4599 pour les abonnés – et de 5000 à 5999 pour les intermé-
diaires. Veuillez ne pas envoyer de chèque bancaire de l’étranger (sauf chèque payable 
directement auprès d’une banque française en vertu d’un accord particulier). Un virement 
international occasionne moins de frais. 
      Voici les codes nécessaires : IBAN : FR 18 2004 1000 0116 5071 0F02 053. BIC : 
PSSTFRPPPAR au nom de : Association de la revue Spiritus. Pour ceux et celles qui 
sollicitent un abonnement pour la première fois, bien vouloir écrire à Marie-Annick Crochet : 
asso.spiritus@gmail.com 

 

VENTE 
 

Version papier (en librairie et au siège de la revue : 12, rue du P. Mazurié, 94550 
Chevilly-Larue, France) et en ligne : https://www.revue-spiritus.com (édition francophone) 

Facebook : https://www.facebook.com/spiritus.ec/ (édition hispano-américaine). Sont gratuits 
et téléchargeables en ligne, les numéros 01 à 251. Les numéros 252 à 263 sont payants. 
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